
Parole
Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre
à Philémon (Phm 1, 9b-10.12-17)
« Fils bien-aimé, moi, Paul, qui suis un vieil 
homme, moi qui suis aujourd'hui en prison à 
cause du Christ Jésus, j'ai quelque chose à te 
demander pour Onésime, mon enfant à qui, 
dans ma prison, j'ai donné la vie du Christ.
Je te le renvoie, lui qui est une part de moi-
même.
Je l'aurais volontiers gardé auprès de moi, 
pour qu'il me rende des services en ton nom, 
à moi qui suis en prison à cause de l'Évangile.
Mais je n'ai rien voulu faire sans ton accord, 
pour que tu accomplisses librement ce qui est 
bien, sans y être plus ou moins forcé.
S'il a été éloigné de toi pendant quelque 
temps, c'est peut-être pour que tu le retrouves 
définitivement, non plus comme un esclave, 
mais, bien mieux qu'un esclave, comme un 
frère bien-aimé : il l'est vraiment pour moi, il le 
sera plus encore pour toi, aussi bien 
humainement que dans le Seigneur.
Donc, si tu penses être en communion avec 
moi, accueille-le comme si c'était moi. »

Je vous propose donc de nous pencher sur 
l’épître à Philémon. Ce petit livre du Nouveau 
Testament tient en un seul chapitre. Pas de quoi 
fouetter un chat, ni un esclave, d’ailleurs.
Paul a baptisé Onésime, celui-ci est un esclave 
qui a profité du passage de l’apôtre pour 
s’échapper de la maison de son maître, 
Philémon. Paul lui renvoie le fuyard porteur 
d’une lettre à son adresse. Il demande à 
Philémon, qui a reçu également le baptême de la 
main de Paul, d’accueillir Onésime, non comme 

un esclave enfui qu’il aurait le droit de châtier 
durement, mais comme un frère dans la foi, voir 
si cela ne suffit pas comme Paul lui-même.
Pour moi une grande partie de la beauté du texte 
est que nous ne savons pas quelle fut finalement 
la réponse de Philémon à cette demande. Même 
si nous savons qu’il accueille chez lui l’église de 
sa ville et que Paul met dans la balance la dette 
de son propre baptême, l’accueil qui fut réservé 
à Onésime reste inconnu.
Ni Jésus, ni Paul n’ont jamais appelé à 
l’abolition de l’esclavage, néanmoins dans cette 
lettre nous entendons bien que la fraternité que 
Paul demande à 
Philémon de 
reconnaitre entre 
Onésime et lui 
est un ferment de 
c o n v e r s i o n 
puissant pour la 
société toute 
entière, même 
s’il s’adresse 
exclusivement à 
la conscience de 
c e l u i q u i 
l’écoute.

« Le silence est le tout de la prière et Dieu nous 
parle dans un souffle de silence. »

Frère Roger
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Vocation
Plus je raconte ma vocation, plus je crois que la 
communauté où elle est née lʼa encouragée et 
rendue possible. Comme celle de Christian et Marie, 
devenus diacre et religieuse la même année que 
mes ordinations.
Même sʼil parait que jʼavais déjà quelques élans 
missionnaires à lʼégard de mes peluches dans mon 
jeune âge, cʼest vraiment pour moi la veillée de Noël 
1989 qui marque un premier appel. Nous, le groupe 
JAIR (Jeunes pour une Animation qui invite à la 
Rencontre : tout un programme !), avions monté une 
crèche faite dʼun mur éventré et préparé toute la 
veillée de Noël. Au moment de commencer la veillée, 
Pierre-Jean, notre jeune curé dynamique, sʼaperçoit 
quʼil a oublié de trouver des personnes pour donner 
la communion. Je fus la première personne quʼil 
croisa et il me demanda donc. Sans trop  y réfléchir, 
jʼacceptai de rendre ce service.
Ce fut pour moi un bouleversement, une révélation. 
Voir toutes ces mains se tendre pour recevoir ce que 
j ʼé t a i s c h a r g é d e 
d o n n e r : M a i n s 
dʼhommes, de femmes 
ou dʼenfants, connues 
et inconnues, jeunes, 
soignées ou marquées 
par lʼâge, la maladie et 
le travail, toutes mʼont 
fait comprendre que là 
se passait quelque 
chose d ʼessen t ie l . 
P e u t - ê t r e l a p l u s 
importante à laquelle je 
puisse participer.
Mon cœur sʼest alors 
ouvert au désir dʼêtre 
au service de ce mystère. Il a aussi entendu le désir 
exprimé par des frères et des sœurs de me voir 

prendre ce chemin. Il a fini par écouter lʼappel de 
lʼÉglise sur ma vie, un appel au bonheur.
Jʼai su très vite que ma joie se trouvait dans la 
célébration de lʼeucharistie, et connaissant mon 
inconstance, devenir prêtre fut le moyen le plus sûr 
de ne jamais mʼéchapper trop  loin. Je tâche aussi de 
laisser ce désir se creuser en moi.

Stéphane Bredelet
Prêtre du diocèse de Langres

Spiritualité du prêtre diocésain
Lʼidée que le prêtre diocésain puisse tirer de son 
ministère des ressources spirituelles suffisantes pour 
le rendre fructueux nous est familière mais elle nʼest 
pas évidente. Les prêtres de lʼUnion Apostolique du 
Clergé ont la chance de pouvoir explorer ensemble 
cette spiritualité riche et nuancée des prêtres 
diocésains.
Lʼéquilibre nouveau entre la vocation baptismale et 
les différentes vocations particulières   redessiné par 
le concile Vatican II et par de nombreux textes 
(jusqu'à  la récente exhortation apostolique de 
François) remet à plat ce quʼon croyait être lʼidentité 
même du prêtre. Prendre notre place et accomplir 
notre ministère (i.e. notre service) aux trois tables du 
Seigneur — table de la Parole, table de la prière et 
table de la fraternité — est désormais le lot de tout 
chrétien. Tous « disciples-missionnaires » !
Mais " chacun reçoit la grâce de lʼEsprit pour le bien 
du corps entier " et il est donné à quelques uns 
d'être les humbles et bons pasteurs de tous. Comme 
les disciples de Jésus, ce ne sont ni forcément les 
meilleurs, ni mêmes les plus saints.
Le cœur de nos vies de prêtres tend alors à se 
recentrer sur trois pôles : la conformation totale au 
Christ (notre bouche dit ses paroles, nos mains 
refont ses gestes, notre prière est la sienne) la 
source ecclésiale de notre mission et la recherche 
du Royaume de Dieu dans ce monde déjà (notre 
célibat en est un signe).

Prière
Va	  vers	  tous	  les	  hommes,	  mes	  frères.

Risque	  ma	  Parole,	  le	  ma8n,	  le	  soir	  et	  le	  midi,
à	  tous	  les	  âges	  de	  leur	  vie.

Dans	  les	  promesses	  de	  leur	  naissance,
dans	  les	  interroga8ons	  de	  leur	  adolescence,

dans	  les	  engagements,	  les	  choix,

les	  échecs	  et	  les	  doutes	  de	  leur	  maturité,
dans	  l’ul8me	  passage,	  au	  bout	  de	  leur	  route,

où	  s’ouvre	  l’éternité.

Sème	  ma	  Parole	  à	  tous	  les	  vents,	  inlassablement.

Sème	  dans	  les	  fêtes,	  les	  deuils	  et	  les	  révolu8ons,

sème	  dans	  les	  mouvements	  sociaux	  et
les	  contesta8ons,

sème	  sur	  les	  places	  publiques	  et	  aux	  coins	  des	  rues.

Sème	  dans	  les	  terres	  dévastées,

calcinées	  par	  la	  guerre,	  la	  haine	  ou	  la	  misère	  ;

sème	  dans	  les	  terres	  labourées	  par	  l’épreuve,
la	  souffrance	  et	  la	  prière	  ;

sème	  dans	  la	  terre	  disponible	  des	  enfants	  et
des	  cœurs	  purs.

Et	  souviens-‐toi

que	  tout	  ce	  que	  tu	  auras	  pa8emment	  semé,
souvent	  dans	  la	  peine	  et	  les	  larmes,

d’autres	  le	  moissonneront	  ;
la	  fécondité	  de	  ton	  labeur	  échappera	  à	  tes

propres	  yeux,

car	  elle	  ne	  sera	  jamais	  totalement	  la	  8enne,
mais	  celle	  de	  mon	  Père	  qui	  est	  dans	  les	  cieux.

Michel	  Hubaut
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